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lAin jusqu’aux Alpes-Maritimes , les Pyrénées-Orientales, la Lozère 
et le Lot ; Corse. 

Aire géogr. — Italie. — Race : L . saxatilis (Reichb.) : Italie sept. ; 

Autriche-Hongrie (Bosnie et Herzégovine inclusivement); Monténégro; 
Serbie. 

M. Mangin entretient la Société de l’excursion algologique 
qu’il a récemment dirigée sur les côtes du département de 
la Manche. Il résume les trois communications ci-dessous, 
toutes trois inspirées par cette excursion : 


Une excursion algologique 

aux environs de Saint-Vaast-la-Hougue 

et de Barfleur (IVIanche); 

par M. J. BESSIL. 

A 

Sur la côte N.-E. de la presqu’île du Cotentin, dans la rade 
de la Hougue qu’illustra jadis, en 1692, la glorieuse défaite de 
Tourville par les flottes alliées de l’Angleterre et de la Hollande, 
à quelques milles au sud de la pointe de Barfleur, en face du 
port de Saint-Vaast-la-Hougue qu'elle protège contre les vents 
« d’amont », s’élève l’île granitique, au vieux nom celtique de 
Tatihou. Le laboratoire maritime de l ile de Tatihou, dépendance 
du Muséum d’Histoire naturelle et dirigé par M. Edmond Perrier, 
directeur du Muséum, est bien connu des zoologistes et des algo- 
logues. M. Mangin, professeur au Muséum, conduisait au labo¬ 
ratoire de Tatihou, le vendredi 30 mars de l’année courante, un 
ensemble de trente-deux personnes pour l’étude des Algues. 

Cette excursion était le complément du cours professé par 
M. Mangin sur les Algues pendant deux années consécutives. Il 
ne s agissait certes pas de faire en quelques jours une étude 
approfondie et détaillée des Algues de la région. Le but pour¬ 
suivi était simplement le suivant : observer les Algues marines 
en place et saisir sur le vif les conditions de leurs habitats, 
prendre une idée de la flore marine et de ses divers faciès, 
apprendre à récolter, à déterminer, à étudier les Algues, se 
familiariser avec leurs formes et leurs noms, s enthousiasmer 
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pour leur étude, acquérir le vif désir de revenir les étudier plus 
longuement. 

Le lieu de l’excursion était merveilleusement choisi. Il était 
sur d’une part qu’on trouverait au laboratoire deTatihou, avec 
l’accueil le plus cordial et le plus empressé, les dispositifs les 
plus favorables pour l’étude des Algues. Et d’autre part, au 
point de vue de la flore algologique, la découverte faite par 
Thüret à Saint-Vaast de la fécondation desFucacées, les études 
de Pelvet, Thuret, Le Jolis, de MM. Bornet, Gomont, Sauvageau, 
Kuckuck, etc., ont depuis longtemps rendu la région célèbre. 

A M. Mangin étaient adjoints MM. Hariot etMALARD. M. Hariot 
in’en voudrait si je faisais l'éloge de sa compétence et de son 
affabilité. M. Malard me permettra de rappeler combien sa 
connaissance et des Algues et de tous les moindres points de 
la côte, unie d’ailleurs à la plus parfaite complaisance, fut pré¬ 
cieuse pour l’excursion. M. Anthony, directeur adjoint du Labo¬ 
ratoire, qui avait réglé tous les détails scientifiques et matériels 

de notre séjour, s’est misa notre disposition avec autant d’ardeur 

que de bienveillante attention. M. Biers, préparateur de Crypto¬ 
gamie au Muséum, nous apportait son dévouement habituel. 
Avec ces concours, l’excursion, parfaitement réglée d’avance, 
organisée avec méthode, devait obtenir et obtint une réussite 
complète. 

Le temps fut d’un merveilleux invraisemblable. Le ciel d’or, 
la mer d’azur, calme comme un beau lac suisse, la température 
idéale. Quel souvenir enchanteur, inoubliable, a laissé cette 
excursion à Tatihou dans l’esprit des heureux algologues qui y 
prirent part! 

Arrivés à Saint-Vaast le vendredi 29 mars, à six heures et 
demie du soir, et reçus à la gare par MM. Anthony et Malard 
auxquels, par une fort aimable attention, avait bien voulu se 
joindre M. Delacroix, maire de Saint-Vaast-la-Hougue, les 
algologues étaient immédiatement répartis entre les deux hôtels 
de Saint-Vaast et les logements du laboratoire de Tatihou. 

Le travail commençait dès le lendemain matin. 
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l re JOURNÉE. SAMEDI 30 MARS. 
t H Visite du laboratoire de l’ile de Tatihou. — Dès la première 

heure, les excursionnistes logés « à terre », se trouvent réunis à l'esta- 
cade où les attend le yacht du laboratoire. Aux formes gracieuses et 
élancées, mais d’une finesse qui s’allie avec une heureuse solidité, le 
Tic-Tac est à la fois pourvu d’un gréement de goélette et d’un vigoureux 
moteur à pétrole. Les places sont nombreuses à bord. Le bateau est bien 
armé et se comporte très bien à la mer. Son patron, M. Liot, le conduit 



Fig. 1. — Le Tic-Tac, yacht du laboratoire de Tatihou. 


en marin et en chauffeur expérimenté, capable de rendre avec ce bon et 
solide bateau, les plus grands services aux algologues dont les études 
nécessitent des excursions en mer. 

Les excursionnistes sont transportés en quelques instants dans l’ile où 
les accueillent les insulaires du laboratoire. La matinée est consacrée a la 
visite du laboratoire. 

Parmi les divers bâtiments que nous visitons ’, un surtout est impor¬ 
tant pour nous. 11 comprend la salle dite de dragage. Dans cette grande 
salle rectangulaire, bien éclairée, se trouve une longue table en forme de fer 
à cheval, en maçonnerie survoùtes de briques, autour de laquelle on peut 
librement circuler, et qui est creusée sur toute sa longueurd une cuvette 
aux bords inclinés munie de robinets d'eau de mer. Tout le matériel 

t- Pour de plus amples détails, consulter : Malard (A. E.), Le laboratoire 

maritime du Muséum, à l'ile Tatihou. — Extrait de Cherbourg et le Cotentin, 

y ol. publié à l’occasion du Congrès de LA. F. A. S. à Cherbourg (3-10 août 
1903). 
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nécessaire à la préparation et à la conservation des Algues : planchettes, 
presses, buvards, calicot, cuvettes, bassins supplémentaires sont mis à 
la disposition des travailleurs. Un cabinet noir pour la photographie est 
annexé à cette grande salle d’une très heureuse disposition. 

La visite se continue par celle des aquariums, de l’établissement de 
pisciculture, des laboratoires, des logements des travailleurs, de la biblio¬ 
thèque et du musée. M. Malard nous montre le très bel herbier des 
Algues de la région. Les botanistes ont de la peine à s’arracher à l’exa¬ 
men des richesses de cet herbier qui nous fait pressentir une série de 
récoltes auxquelles il nous tarde vivement de nous livrer. 


2° Excursion à la presqu’île de la Hougue. — Flore des côtes 
vaseuses et des eaux saumâtres; flore des rochers abrités avec 
endroits vaseux. — Départ de la Chapelle des marins à 1 h. 30 après 
midi. Retour au même point à 6 heures. 

Mer basse à la Hougue vers 3 h. 30. Coefficient de la marée : 1,01. 
Amplitude de la marée : 6 m. 02. Temps : beau fixe. 

L’excursion commence à l’anse vaseuse du Cul-de-Loup de Morsalines. 
Sur les bords, entre la route stratégique de la Hougue et la vase de 
l’anse, croissent Suæda fruticosa (très rare en Normandie ; c’est ici une 
des localités normandes connues), Obioneportulacoides,Spartina stricto, 
Cochlearia arujlica , Statice Limonium (petite forme). 

La récolte des Algues commence avec : 


Lyngbya æstuarii. 
Microcoleus chtonoplastes. 


Bostrychia scorpioides. 


Dans les fossés de la route qui mène au fort, croît le Cochlearia danica 
en fleurs. 

Dans une flaque, au nord du fort de la Hougue, toujours dans le Cul- 
du-Loup : 


Monostroma orbiculalum? | Monostroma laeeratum. 


Nous suivons un petit sentier qui longe le fort ; nous y récoltons : 
Smyrnium Olus atrum pourvu de ses premières fleurs et aussi du Puc- 
cinia Smyrnii ( Œcidium ), Œnanthe pimpinelloides , Spergularia 
rupestris. 


Guidés par notre confrère M. Corbière, les bryologues récoltent les 
espèces suivantes : Pottia Heimii , une de nos bonnes espèces littorales, 
Pottia intermedia var. littoralis , Pottia Mittenii var. viridifolia , 


fia 
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autour de la tour du fort de la Houtrue, avec endroits sableux. Nous 

O ' 

récoltons là la flore commune suivante 1 : 


Schizonema sp. 

L’iva Lactuca. 

Enteromorpha intestinalis. 
Cladophora rupestris. 
Ectocarpus sp. 

Pelvetia canalicidata. 


Fucus platycarpus. 

— vesiculosus. 

— serratus. 

Ascophyllum nodosum. 
Porphyra laciniata. 
Polysiphonia fastigiata. 


Dans la douve du fort, côté W. du fort : 


Ulva Lactuca, f. latissima. 


Sur les rochers au S.-W. du fort, à la Pointe-de-l’Epée, jusqu’à la 
balise, rochers très découpés, chaotiques, avec endroits très vaseux; en 
plus des Varechs : 


Cladophora albida. 

— lanosa. 

Ascocyclus orbicularis. 
Laminaria digitata. 

— saccharina. 
Harveyella pachyderma. 
Chondrus crispus. 
Rhodophyllis bifida. 
Gracilaria confervoides. 
Rhodymenia palmata. 
Chylocladia kaliformis. 


Laurencia pinnatifida. 
Polysiphonia nigrescens. 
Halopithys pinastroides. 
Ceramium rubruin. 
Rhodocorton floridulum. 
Dumontia filiformis. 
Polyides rotundus. 
Lithotliamnion Sonderi. 
Corallina officinalis. 
Hildbrandtia Prototypus. 
Rhododermis elegans. 


Depuis le voisinage du fort de la Hougue jusqu’aux abords de la plage 
des bains, sur des rochers à très belles Laminaires, avec intercalations de 
prairies de Zostères (Zostera marina ) : 


Hyella cæspitosa. 

Schizonema helminthosum. 

I rospora penicilliformis. 
Enteromorpha compressa. 
Epicladia Flustræ. 

Acrochæte parasitica. 

— repens. 

Rulbocoleon pitiferum. 

Gomontia polyrrhiza. 

Gstreobium Queketti var. rosea, ( 
Conchocelis rosea). 
Ectocarpus siliculosus. 
Sphacelaria cirrosa. 

Stypocaulon scoparium. 


Phæostroma infestans. 
Scytosiphon lomentarius. 
' Asperococcus bullosus. 
Elachista flaccida. 

Ralfsia deusta. 

Chorda Filum. 

Cystoseira discors. 

— granulata. 

Halidrys siliquosa. 
Harveyella mirabilis. 
Chylocladia clavellosa. 
Delesseria alata. 

— Hypoglossum. 
Laurencia obtusa. 


t. Dans les énumérations d’Algues récoltées, on a suivi 1 ordre de la 
classification exposée dans l’ouvrage classique, Die natürlichen P/lanzcn- 
familien , d’E.NGLER et Prantl. 


t. L1V. 
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Polysiphonia elongata. 

Rhodomela subfusca. 

— — f. lycopodioides. 


Halopithys pinastroides. 
Rhodocorton membranaceum. 
Melobesia farinosa. 


L’excursion se termine à la Roche-de-la-Bécue, où nous trouvons : 


Rivularia atra. | Calothrix scopulorum. 

ainsi que deux Lichens : Lichina pygmæa, Verrucaria maura ; et aux 
rochers situés au pied de la Chapelle des Marins, où nous récoltons : 

Calothrix crustacea. | Calothrix confervicola. 

En résumé : excursion excellente comme entraînement ; vases quelque 
peu molles, rochers quelque peu durs, découpés, chaotiques, mettant en 
vigueur l’endurance et l’ardeur des botanistes qui ne demandaient d’ail¬ 
leurs qu’à se manifester. Excursion très bien placée la première, comme 
étant la plus dure. Mais flore extrêmement intéressante ; excellente mise 
en contact avec de nombreuses espèces, les unes très classiques, les autres 
plus rares; variété dans les formes, les habitats, les faciès. Intérêt conti¬ 
nuellement tenu en baleine. Enthousiasme très grand. Au retournes algo- 
logues sont enchantés et ravis,... et trouvent délicieux les lits du labora¬ 
toire de Tatihou. 


2 e JOURNÉE. DIMANCHE 31 MARS. 


La matinée est consacrée à la préparation et à l’étude des Algues 
récoltées la veille. L’examen s’impose, en particulier, des anthérozoïdes 
et des oosphères des Fucus et des Ascophyllum. Le travail est actif dans 
la salle dite de dragage et dans les divers laboratoires de Tatihou. 

L’après-midi est consacré à la deuxième excursion. 


2 ° Excursion. 


Gatteville 


Flore des rochers battus par 


la grande mer; faciès océanique. — Gatteville est une petite localité 
située à l’extrême pointe N.-E. du Cotentin, à 2 km. au N. de Barfleur. 
La célèbre pointe de Barfleur est aussi appelée pointe de Gatteville. 

Le départ a lieu, en voiture, à midi précis, de Saint-Vaast. Un arrêt 
est fait en cours de route pour nous permettre de gravir à pied la côte de 
la Pernelle. Sur les murs qui bordent la route croît Umbilicus pendu- 
linus (non fleuri) ; sur les talus du chemin qui monte à la Pernelle crois¬ 
sent : Aspidium ( Polystichum ) an gui arc, Scolopendrium officinarum, 
Primula grandiflora, Orchis mascula (nontleuri, à feuilles tachetées de 
noir), Asplénium lanceolatum. Le panorama vu de l’église de la Per¬ 
nelle mérite pleinement cette petite ascension. 

Nous remontons rapidement en voiture. En approchant de Barfleur, on 


J. BESSIL. 


EXCURSION ALGOLOGIQUE. 


275 


aperçoit sur les murs de la route : Ceterach officinarum , Sedum ungli- 
cum. Enfin, près du phare de Gatteville, dans des lieux sablonneux : 
Glaucium luteum, Honkenya peploides. Il est regrettable que le manque 
de temps ne nous permette pas de chercher le Crambe maritima dans 
son unique localité normande, à la mare de Gatteville. 

Quelques personnes de l’excursion saisissent l’occasion d'aller visiter 
le superbe phare de Gatteville au pied duquel nous voici arrivés. Son¬ 
geons aux Algues. 

Le début de l'herborisation algologique à lieu au pied du phare à 
2 heures. Fin de l’herborisation au même point à 5 h. 30. 

Mer basse vers 4 heures. Coefficient de la marée : 1,04. Amplitude de 
la marée : 6 m. 03. Temps : beau fixe. 

La flore algologique qui pousse sur les rochers granitiques entourant le 
phare de Gatteville, se montre, dès le début et jusqu’à la fin, riche. 

Ê 

admirable, grandiose. Plus de vase ici sur ces rochers battus par les 
grandes lames venues du large. Dans une eau d’une étonnante limpidité, 
sur des rochers d’une absolue propreté, s’étalent les formes gracieuses 
des Algues rouges, les frondes puissantes des majestueuses Laminaires, 
les couleurs chatoyantes des Floridées, les nuances sévères des Algues 
brunes. L’impression est vive, forte, comme l’Océan dont elle émane. 
Et le charme d’un des merveilleux spectacles de la nature se joint 
une fois de plus à la joie d’une superbe récolte, à la satisfaction que 
procurent de passionnantes observations. 

Sur les rochers qui sont au N. du phare, nous récoltons, en plus des 
Pelvetia, Fucus et Ascophyllum : 


Calothrix confervicola. 

— crustacea. 

Hivularia atra et f. confiuens. 
Ulva Linza. 

Enteromorpha compressa. 

— ramulosa. 

Entoderma viride. 

— Wittrockii. 

Cladophora albida. 

— Hutchinsiæ. 

— lanosa. 

— rupestris. 
podium tomentosum. 
Ectocarpus simpliciusculus. 
Sphacelaria radicans. 
Colpomenia sinuosa. 
Scytosiphon lomcntarius. 
Laminaria digitata. 

~ saccharina. 

Ilimanthalia lorea. 


lystoseira barbata. 

- discors. 

- ericoides. 

- granulata. 
lalidrys siliquosa. 

Ihondrus crispus. 
iymnogongrus norvegicus. 
Lctinococcus peltæformis. 

- simplicifilum. 
lalliblepharis ciliata. 
ihodophyllis bitîda. 
[hodymenia palmata. 

•mentaria articulata. 


i _ i: 


« • 


Plocamium coccincum. 

N i top hy 11 u m lace ra tu m. 

Laurencia pinnatifida,var. pygnnea. 
Polysiphonia fastigiata. 

— thuyoides. 

Halopithys pinastroides. 
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Ceramium acanthonotuin. 

— arborescens. 

— ciliatum. 

— decurrens. 

— rubrum. 


Furcellaria fastigiata 
Polyides rotundus. 
Melobesia farinosa. 
Corallina olïicinalis. 


Je me permettrai d’attirer l’attention sur la récolte, parmi ces Algues, 
du Colpomenia sinuosa. Au mois de mai 1906, M. Fabre-Domergue, 
inspecteur général des pèches maritimes, a publié 1 une Note sur l’invasion 
de cette Algue méridionale dans la rivière de Vannes. Cette Algue, en 
forme de ballons qui peuvent dépasser la grosseur d’un neuf de poule, 
peut se fixer en particulier sur des huîtres. Elle se remplit d’air à marée 
basse, et, au retour de la mer, flotte, grâce à cet air, soulevant avec elle 
l’huître son support qui est ainsi entraînée par les courants. M. Sauva- 
geau, en août 1906 2 , a récolté cette même Algue à Belle-Ile et à Qui- 
beron. 11 semble, d’après notre récolte, que ce Colpomenia envahit de 
plus en plus les côtes vers le Nord. Ceci est d’ailleurs corroboré par l’ob¬ 
servation suivante. Quelques jours après notre excursion (avril 1907), 
notre confrère, M. Corbière, a constaté, dans la rade de Cherbourg, la pré¬ 
sence assez abondante du Colpomenia sinuosa dont il a envoyé de beaux 
échantillons à M. Bornet et à M. Mangin. Il n’est que trop à craindre que 
cette Algue ne continue à se répandre de plus en plus et ne menace de 
de devenir quelque peu gênante pour les huîtrières de Saint-Vaast, et 
peut-être même pour les huîtrières situées plus au S.-E., à Courseulles. 

Continuant notre herborisation, nous arrivons à une petite anse à 
graviers, à l’O. du phare, où nous récoltons : 

Myrionema Leclancherii. Delesseria ruscifolia. 

Lithoderma adriaticum ? Plumaria elegans. 

Dictyota dichotoma. 


Entre des îlots de granité, qui ne découvrent bien qu’aux fortes marées 
comme à celle de ce jour, nous pouvons, tout en admirant les merveil¬ 
leuses Laminaires et les Algues rouges, récolter : 


Bryopsis plumosa. 
Ectocarpus simplex. 
Isthmoplea sphærophora. 
Saccorhiza bulbosa. 
Laminaria Cloustoni. 

— digitata. 

— saccharina. 
Acinetospora pusilla. 


Rhodymenia palmata. 
Polysiphonia Brodiæi. 
Halurus equisetifolius. 
Dilsea edulis. 

Melobesia Lejolisii. 
Lithothamnion Sonderi. 
Lithophyllum incrustans. 


1. C. R. Acad. Sc., t. CXL11, Paris, 28 mai 1906. 

2. Bull, de la Station biologique d'Arcachon , 9 e année, 1906. 
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Rester dans cette zone plus longtemps serait dangereux; aussi, après 
avoir photographié les Laminaires, nous revenons lentement vers le 
rivage, en récoltant le très rare Chætomorpha Melagomum (seule loca¬ 
lité normande) ainsi que les espèces suivantes : • 


Cladophora pellucida. 
Streblonema investiens. 
Stypocaulon scoparium. 
Myriotrichia sp. 

Elachista scutulata. 
Colacolepis incrustans. 
Phyllophora Brodiæi. 

— rubens. 

Actinococcus subcutaneus. 
Callophyllis laciniata. 
Callocolax neglectus. 


Ahnfeltia plicata. 
Sterrocolax decipiens. 
Delesseria sanguinea. 

— Hypoglossum, f. crispa. 

— alata. 

Griffithsia setacea. 
Callithamnion roseum. 

— tetricum. 

Schmitziella endophlœa 
Melobesia farinosa. 


En résumé, s'il était permis de dire qu’il y eut un « clou » dans l'en¬ 
semble de nos excursions algologiques, je dirais volontiers que ce clou 
fut l’excursion de Gatteville. Sur un espace en somme restreint, sur des 
rochers nécessitant toujours quelque peu l’attention, mais bien moins 
chaotiques et bien plus aplanis que ceux de la Hougue, sans la moindre 
fatigue, la récolte fut merveilleuse. Les exigences artistiques aussi bien 
que les exigences botaniques des plus difficiles étaient satisfaites. Et nous 
nous remémorions tout doucement les impressions de cet après-midi, 
tandis que, au trot de leurs vigoureux chevaux normands, nos voitures 
nous ramenaient rapidement à Saint-Vaast. 


3 e JOURNÉE. 1 er AVRIL 1907. 

1° Pêche et observation du plankton. — Une partie des algo- 

logues consacre la matinée à l’examen, à l'étude et à la préparation des 
Algues récoltées la veille. Pendant ce temps, un certain nombre d'autres 
personnes prennent place sur le Tic-Tac, canot automobile du labora¬ 
toire, et se livrent à la pêche du plankton dans la région située au S. et 
au S.-E, de Tatihou. Divers filets fins sont successivement mis à 1 eau 
pour recueillir le plankton de surface et le plankton de profondeur. 

Examiné au laboratoire, le plankton nous permet d observer, avec des 
nmltitudes de Crustacés, des Noctiluques, et des animaux divers, des 
Diatomées variées appartenant aux genres : 

Coscinodiscus, i Biddulphia, 

Rhizosolenia, | Chætoceros, etc. 

L’après-midi est consacré à la troisième excursion. 
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3 e Excursion. — Autour de IMIe de Tatihou. — Étude de faciès 
variés. — Départ de l’excursion, du laboratoire de Tatihou à 2 h. 30. 
Fin de l’excursion, à l’escalier du Rhun, à Saint-Vaast, à 6 h. 30. 

Mer basse vers 5 heures. Coefficient de la marée : 1,03. Amplitude de 
la marée : S m. 97. Temps: très beau. 

Après avoir récolté, au sortir du laboratoire, sur les sables maritimes : 
Cerastium tetrandrum, Cochlcaria danica et Erodium moschatum, 
nous nous dirigeons vers les rochers maritimes situés entre la tour de 
Tatihou et le fort de l’Ilet. Je me bornerai à signaler dans cette troisième 
excursion les espèces que nous n’avions pas encore rencontrées et les 
espèces qui, déjà rencontrées, nous ont frappé à Tatihou par leur abon¬ 
dance ou leur très bel état. Nous récoltons donc : 


Pilayella littoralis. | Phyllitis Fascia. * 

Ectocarpus siliculosus. J Dumontia filiformis. 


Et sur les rochers qui s’étendent du S.-E. au S.-W. de l’Ilet, dans le 
nau ( = passage) de la Roche-Blancbe, en plus des Varechs, des Asco- 
phylles, des Laminaires et d’autres Algues : 


Schizonema Gallionii. 
Entoderma Wittrockii. 
Cladophora arcta. 

— rupestris. 

Bryopsis hypnoides. 
Phæostroma æquale. 
Ectocarpus simpliciusculus. 
Sphacelaria cirrosa. 
Colpomenia sinuosa. 
Cladostephus spongiosus. 
Phæosphærium punctiforme. 
Hecatonema maculans. 
Ralfsia deusta. 

Chorda Filum. 


Erythrotrichia ciliaris. 

Chondrus crispus, f. latifrons. 
Rhodymenia palmata et f. sar- 
niensis. 

Laurencia obtusa. 

Polysiphonia atrorubescens. 

— nigrescens. 

Dasya coccinea. 

Spyridia filamentosa. 

Rhodocorton floridulum. 
Lithothamnion Sonderi. 

Corallina rubens. 

Hildbrandtia Prototypus. 
Rhododermis parasitica. 


Nous quittons le faciès à rochers pour traverser les grandes prairies 
de Zostères.qui s’étendent entre filet et Tatihou à l’E. et le port de Saint- 
Vaast à l'W. Chemin faisant, nous trouvons, rejetés sur les Zostères : 


Polysiphonia elongata. 
— elongella. 


Polysiphonia nigrescens. 
Callithamnion corvmbosum. 


Nous voici arrivés au Rhun. Cette appellation désigne le passage qui 
permet a marée basse d’aller à pied de Tatihou à Saint-Vaast. Les rochers, 


les cailloux, les coquilles de Mollusques, d’Huîtres surtout, nous 
offrent : 
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Hyella cæspitosa. 
Mastigocoleus testarum. 
Gomontia polyrrhiza. 
Ostreobium Queketti. 
-v. rosea. 


Calothrix pulvinata. 
Isactis plana. 

Rivularia atra. 
Lithoderma adriatieum? 1 


Entre de vieux bouchots, au N. du Rhun, sur tubes de Sabelles : 

Aglaozonia reptans. 

Une visite s’impose aux ruisseaux d’eau de mer qui coulent à marée 
basse entre les parcs à huîtres de Saint-Vaast. Ces parcs sont entourés de 
petites murailles en pierres sèches, entre lesquelles l’eau se maintient 
claire, vive, très aérée, coulant pendant presque toute la durée de la marée 
basse. Ceci réalise un ensemble de conditions très favorable à la végé¬ 
tation des Algues. Et dans ces sortes de ruisseaux d’eau de mer, situés à 
une zone assez élevée qui découvre même en morte-eau, une riche flore 


s est installée où nous pouvons admirer en place de belles Laminaires et 

de nombreuses Floridées. 

En retournant vers l’escalier du Rhun pour aller à Saint-Vaast, sur la 
vase nous récoltons : 

Lyngbva semiplena. 

Et enfin, sur la digue (appelée : le travail), près de l’escalier du Rhun, 
à la limite supérieure de la marée : 


Glœocapsa crepidinum. 

En résumé : excursion peu fatigante, très profitable au point de vue 
de la révision d’Algues déjà récoltées et agrémentée de la récolte de cer¬ 
taines nouveautés, tout à fait intéressante au point de vue de la variété 
très grande des faciès qu’il nous a été donné d’observer. 


4 e JOURNÉE. -MARDI 2 AVRIL. 


Les excursions sont terminées; mais la plupart des algologues ont 
encore passé cette journée au Laboratoire pour mettre un peu d ordre 
dans leurs récoltes, pour continuer l’examen et la préparation des Algues. 


Le temps s’est rembruni : le baromètre baisse, la pluie s abat sur 1 lie, 
le vent souffle du « suroît », la mer est houleuse. 

Ueci n’offre d’ailleurs aucun inconvénient pour l’observation paisible 
des Algues au Laboratoire,... ni pour le départ des algologues qui 
8 eflectue le soir de ce quatrième jour et le lendemain matin. 


t. Cette dernière espèce n’est indiquée qu avec doute. En 1 absence de 
fiuctitication, il est à peu près impossible de la distinguer d un linlf^iu. 
Elle n’est probablement d’ailleurs pas séparable du L. fatiacens. 
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Au total, nous avons pu récolter et examiner dans ces quatre 
journées plus de 150 espèces d’Algues marines, formant un très 
heureux ensemble d’espèces tout à fait classiques, d’espèces 
moins communes et d’intéressantes raretés. Nous avons pu nous 
rendre compte d’habitats très variés, de faciès très divers, 
occupés par ces Algues marines. 

On pourra remarquer que nous n’avons pas récolté certaines 
espèces vivant dans des zones constamment immergées et qu’on 
ne trouve sur le rivage qu’après les grands coups de vent et les 
tempêtes. Il faudrait avoir l’esprit bien chagrin pour en être 
contrarié et pour se fâcher du temps merveilleux qui nous a 
tant favorisés pour nos récoltes à marée basse. Le nombre des 
espèces à récolter et à observer était plus que suffisant pour 
occuper toute l’attention des plus actifs. 

Mais nous gardons le vif désir et le ferme espoir de revenir 


à Tatihou et à Gatteville étudier les Alg 


par les 


tempêtes, revoir les espèces déjà vues, observer celles qui 
poussent à d’autres époques de l’année. 


Et 


nous gardons surtout la 


plus vive reconnaissance à 
l’égard de M. Mangin, organisateur et directeur d’une excursion 
si bien réussie, et de ses actifs et dévoués collaborateurs l . 


Sur l'apparition à Cherbourg 

du Colpomenia sinuosa) 

PAR M. L. CORBIÈRE. 

Il y a près d’un an, M. Fabre-Domergue, inspecteur général 
des pêches maritimes, communiquait à l’Académie des Sciences 
{Comptes rendus, 28 mai 1906, pp. 1223-1225) une Note fort 
intéressante, dans laquelle il faisait connaître la perturbation 
jetée dans les huîtrières de la rivière de Vannes par l’invasion, 
fort inattendue, d’une Algue vésiculeuse des mers chaudes, le 

1. L’auteur de cette Note a mis largement à contribution la complaisance 
et la compétence de M. Hariot. Il s’est aussi servi des notes et des rensei¬ 
gnements fournis par MM. Biers, Corbière, Gain, Jeanpert, Lemoine, etc. 
qui prirent part à l’excursion et auxquels il adresse ses meilleurs 
remerciements. 


